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A la fin de l'hiver 1950, une épizootie décimait lcs troupeaux. 
de moutons d'une partie du Khorrassnn, dans une des régions fron­
tières, limitrophe de l'Afghanistan. La mortalité était importante, 
puisqu'clic ô.tlcignait ïO à 90 pour cen t pour lcs agneaux et 40 à ()(l 

pour cent chez les adultes. L'enquête, menée à la lin de l'épizootie 
par notre collègue ~1. KAWEII, monlra que des cocci prenant le Gram 
devaient être considérés comme l'agent responsahle de l'aO'ection. 

Fin janyicf Hl;)), l'épizootie reparn it. Ellè a un caradè l'(~ 
extensif, gagnant vers l'ouest et sé\'issant tout le long des régions 
frontières afghanes. A nOllyeau des cocci prenant le Gram ct que 1l0llS 
avons idelllilié à. Streplucl)ccllS zuoepidemiClls (grollpe C de Lall(;elield) 
sont à l'origine de l'in rection. 

JusrJu'à présent, cn pathologie ovine, les streptocoques dll 
groupe C n'élaient responsahles que ril: l'arthrite infectieuse des agneallx 
ou joint-ill, ü laquelle les o\'ins adultes sont réfractaires. Celle maladie 
a été retrouyée en Iran par notre l'ollègue No Sr.\/)AT (1). Ajoutons 
que JAmEsoN et STl!AI\T (2) ont déerit une endoeardilc mortelle des 
agneaux, due à un germe voisin, SIf'eplococclIs faccalis dn groupe D 
de Lanceficld ou entérocoque. 

A notre connaissance, S. zool'pirlemicus n'a jamais été signH IL; 
comme cause d'épizootie ovine, tout en étant à l'origine d'épizooties 
chez d'aulres espèces 311imales: 

TonREs et collaborateurs rapJlol'tcnt ft ce germe la mortalité 
élevée qu'ils ohservent dans un élevage de C',OhHYP<; r~), 

• Bull. Acad. Vét. - Tome XXVI (Février 1953). 



AHCHIVES DE 1:Ii'>STITUT »'IIESSAHEK 

BL'XTO:\"l'isole, associé à S/l'ejl/f/eocCl/s agalacliae, dans la mam­
mite des bovins (4) et le retrouve COlllllle agent pathogène d'une grave 
épidémie chez les yolailles avec ulle mortalité de 50 pour cent (5). 

Il nous a donc paru intéressant de relater ayec quelques 
détails les observations que nOlis ayons faites ft propos de cette épizo­
otie oyine à S. zooepidemicus, ches les moulons du Khorrassan. 

ETl:OE BACTf:RIOLOGIQUE. - Les souches ont été isolées à 
partir du sang du cœur des moutons morls :l Amghan. 

MurpllO!ogil!: cocci en courll's ou longues chaînettes, parfois 
cn diplocoques. Gram positifs .. 

J!ilicllx liquides: cu!tnre pUU'.'fe et homogène en bouillon 
lIutritif. La cullure sur ce mème milicu, additionné de sérum ou d'au­
tolysat ùe le\'urè Lians la proportion de 1/10, est six à huit fois plus 
riche. 

Gélatine .. pas de liquéfaction. 

Lait /ollmcsolé: coagulation aycc virage au rouge. 

G/ucir/es: la fermentation des glucides a été étudiée en eau 
peptonée, additionnée de 1 pour cent de glucide avec le bleu de bro­
llIolhylllOI comme indicateur. 

- Sont fermentés salis gaz: glucose, lé"ulose, saccharose, 
maltose, mannose, galactose, dextrine, sorbite et salicine. 

;\"e sont pas fermentés: arahinose, tréhalose, raffinose, 
rhamnose, inosite, adonite, xylose, érythrile, glycocolle, dulcite l'l 
glycérine . 

.lf i {iCI/X hostiles: 

- Lait au hleu de méthylène ù 1 pour mille et 1 pour trois 
lJ1 i Il c : pas de cu 1 tu l'l', Il i de n;r1uction. 

- Gl\!ose Ilutritive ù li pOlir cent de :'\a Cl: pas de clllture. 

l?his/a/lcc ri la ('ha[cur: une clliture de ~·l heures ehaulTée :JO 
Inillll{es Ù (iD" ct l'11~Cllh'IH:6e CIl ll0!lilLJll·séI'lllll-hlllco:~é resté 1:itl~rile. 

CI/IIi/rI' 1/ plI ,1).1; li H)'> cl ,1;-)0: Ii,lyu/iucs. 

pH lilial i'il /-;.]). ylil"'''s':,' :Ut 

n.:j;;(i!u,;in.;: l'Ill' a dl'" l('d\('il'IJ'\~ pr!l' 1;1 llh;!:,()d,~ dc ru,s. 
,'.,",n)' ((i) en L'lilu,'c jeulle d(~ ::i tH'i!!T,C:. LI CUltll'.".! tuh!e el l,~ 1l1i1';lt 
['_'J,,'nii!('lîl d~ Ll bé[,I-lJ(·illclysil',e. 



~;PIZOOTIE OVINE DE SEI'T1Cl::~IIE 7 

Fil>rinol!lsinc: elle a été étudiée, par la technique de Tillett 
et Garner (7) modifiée par E"Ai'>S (R), sur les plasmas cie 1'11Omme, 
du mouton, du lapin; de la chèvre et du chcyal. Ces reeherches ont 
été négatives. 

POl/voir pathogène: Le germe, isolé et lyophilisé depuis la 
mois, garde sa virulence primitive pour le mouton et les petits :mi­
maux de laboratoire. 

Parmi ces derniers, la souris blanche et le lapin sont lcs plus 
scnsibles, une dose de 20 germes l'ntraÎnant la mort. En renlllche, 
le cobaye semble réfraclaire. 

Le mouton est très sensib~e: des doses, allant de 1/1.000 il 
1/10.000 de cm3 d'une cullure cie 24 heures en bouillon-sérum proyo­
quent en 3 à 4 jours un œdème gélatineux local, suivi d'une hyper­
thermie durable à 41°. L'animal perd l'appétit ct meurt en R il 10 
jours. Des doses plus forles tucnt lc mouton en 5 à G jours. ''.. l'au­
topsie dcs moutons, on observe une congestion de l'intestin grêle aycc 
épanchement visqueux dans la cavité péritoné:lIe, unc tuméraction du 
foie avec foycrs de nécrose et une vésicule biliaire pleine, Lille COII­

gestion dcs poumons. Lc muscle canli~l(lue est IllOU et ~!'ml.je n"oir 
été sflurnis à une attaque protéolytique; présence d'un épanchement 
séro-fibrineux dans le péricarde. 

Sensibilité al/x anlilJiutiq/les: nOlis avons étudié in vitro l'action 
de la pénicilline, de la streptoillycine et de la sulfamézathinc par la 
méthode des cupules en gélo~e (g). Les taux dc sensibilité ont été ies 
suivants: 

inféricUl'e à 0,02 U.O.fcm3 pour la pénicilline; 

50 à 100 gamma pour la streptomycine; 

lion sensible à la sulfamézathine. 

PnÉVENTION ET TI\AITE~IE;-';T. - Quel que soit le procédé em­

ployé. la vaccination ne semhle pas elIicf}ce et des séries de moutons 
vaccll1cs avec les germes tués par la chaleur, le formol, le phénol ou 
lc lysat pénicillilliquc du germe seul ou associé :lI1X germes turs, 
mélangé ou non au gel d'alumine, Ile résislèrcnt pas ft une épreuye 
sérieuse. Ces exp{~ricnees sonl cepelldallt poursuivies afill (le IIll'llre 
IIU point 1111 p"océd6 'lui conf,'!,'.' !ln cerl:!in deg!'t~ tle rési~.l:1nC'e ,H~': 

animaux vaccinés, les moutons guéris de la maladie résistent ù l'in­
jection d'éprcuYe faite quelques jours après la guérison. 
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Dans le traitement de la maladie naturelle, la pénicilline est 
le médïcament Œe ehoix, puisqu'clIc guérit les animaux, même à une 
périoùc avancée de la maladie. Deux injections intrall1useulaires de 
-lOO.OUO V.O., espaeées de 2-1 heures, sumscnt à guérir un nombre im­
porlant de moutons naturellement ou expérimentalement infectés. 

Quelques cas de rechute ont été ohservés; ils ont été guéris 
facilement par la reprise du traitement pénicilliné. 

Aucun insuccès n'a élé enregistré jusqu'ici. 

* •• 

CO:'-lCLt:SIO:'-I. - Nous ayons observé pour la premlCre fois une 
épizootie ovine à Sireptococcus zooepidcmicus, frappant à la fois les 
agneaux et les animaux adultes. 

Les caractères biochimiques et physiologiques du germe en 
cause nnt été étudiés en détail. 

Etant donné sa très gran~le sensibilité à la pénicilline, la thé­
rapeutique de choix est la pénicillil1othérapie. La guérison est obtenue, 
même en période avancée de la maladie, par deux injections de 
400.000 V.O. de pénicilline, à 24 heures d'intervalle. 
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